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Testament de Louis David Riel
Je fais mon testament, conformément au conseil qui m’a été donné par R.P. Alexis
André, mon charitable confesseur et très dévoué directeur de conscience.

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, je déclare que ceci est mon testament, que je
l’ai écrit librement dans la pleine possession de mes facultés mentales.

Les hommes ayant fixé le 10 novembre prochain comme la date de ma mort, et comme il
est possible que la sentence soit exécutée, je déclare d’avance que ma soumission aux
ordres de la Providence est sincère, que ma volonté s’est rangée avec une entière liberté
d’action, sous l’influence de la grâce divine de Notre-Seigneur Jésus-Christ, du côté de
l’église catholique, apostolique et romaine. C’est en elle que je suis né et par elle aussi
que j’ai été régénéré.

J’ai rétracté ce que j’ai dit et professé de contraire à sa doctrine, et je le rétracte encore. Je
demande pardon du scandale que j’ai causé. Je ne veux pas qu’il y ait de différence entre
moi et les prêtres de Jésus-Christ, gros comme une tête d’épingle. Si je dois mourir le 10
de ce mois, c’est-à-dire dans quatre jours, je veux faire tout en mon pouvoir, avec le
secours de mon divin Sauveur, pour mourir en harmonie parfaite avec mon Créateur, mon
Rédempteur et mon Sanctificateur en même temps qu’avec la sainte église catholique. Si
Dieu veut bien m’accorder le bienfait inestimable de la vie, je veux de mon côté monter
sur l’échafaud et me résigner à la volonté de la Providence en me tenant dégagé, comme
je le suis aujourd’hui, de toutes les choses terrestres car je comprends que le plus sûr
moyen de bien faire est de mettre ses desseins en pratique d’une manière entièrement
désintéressée, sans passions, sans excitation, sous le regard de Dieu, en aimant son
prochain, ses amis et ses ennemis comme soi-même pour l’amour de Dieu.

Je remercie ma bonne et tendre mère pour m’avoir aimé d’un amour si chrétien. Je lui
demande pardon pour toutes les fautes dont je me suis rendu coupable contre son amour,
le respect et l’obéissance que je lui dois. Je lui demande aussi pardon pour les fautes que
j’ai commises contre mes devoirs envers mon bien aimé et regretté père et envers sa
mémoire vénérable.

Je remercie mes frères et sœurs pour le grand amour et la grande bonté qu’ils ont eus
pour moi. Je leur demande
Aussi pardon pour toutes les erreurs dont j’ai pu me rendre coupable à leurs yeux.



Je remercie mes parents et ceux de ma femme pour l’affection et la bienveillance qu’ils
m’ont toujours montrées en particulier mon affectionné et bien aimé beau-père; ma belle-
mère, mes beaux-frères et belles-sœurs. A eux aussi je demande pardon pour tout ce qui
dans ma conduite n’a pas été bien ou aurait été mal.

Louis David Riel


